
1 

 

  

 

    
 

 

Exposition  Sur le motif Peindre en plein air 

1780-1870  

A la Fondation Custodia 

 (du 03-12-2021 au 03-04-2022) 

(un rappel en photos personnelles dôune très grande partie des oeuvres 
présentées. Il y a sans doute des erreurs de classement suivant la 
thématique)  

 
 
Extrait du dossier de presse 

 
Cette exposition, qui r®unit plus de cent cinquante ®tudes ¨ lôhuile appartenant à la Fondation Custodia 
à Paris, à la National Gallery of Art de Washington, au Fitzwilliam Museum de Cambridge et à une 
collection particulière, propose une nouvelle approche de la peinture de plein air en Europe entre 1780 
et 1870. 
 
La pratique est, certes, attestée dès avant le début de cette période. Les expériences italiennes de 
Claude Lorrain (1600-1682) évoquées par son biographe et le remarquable ensemble dôîuvres de 
François Desportes (1661ï1743) conservé à Sèvres en t®moignent. Ce nôest toutefois quô¨ partir de la 
fin du XVIIIe si¯cle que lôusage de lôesquisse ¨ lôhuile en plein air fit partie int®grante de la formation des 
paysagistes européens. À la croisée de la peinture et du dessin, ces études de petit format étaient 
généralement exécutées sur papier. Peintes rapidement sur le motif, elles avaient pour objectif dôexercer 
lôîil et la main ¨ saisir les fugitifs effets de lumi¯re et de couleur. 
Parfois termin®es ult®rieurement en atelier, elles nô®taient toutefois pas con­ues comme des îuvres 
finies destinées à être exposées ou vendues. Elles constituaient pour lôartiste de pr®cieuses r®f®rences 
sur lesquelles il se basait pour donner à ses travaux plus formels fraîcheur et immédiateté. 
 
 
Lôesquisse de plein air ¨ lôhuile, sur papier ou sur toile, fut adoptée par des artistes originaires de 
lôEurope enti¯re, et au-del¨. Le visiteur trouvera donc dans lôexposition des îuvres de Pierre-Henri de 
Valenciennes, Achille-Etna Michallon, Camille Corot, Rosa Bonheur, John Constable, Joseph Mallord 
William Turner, Christoffer Wilhelm Eckersberg, Johan Thomas Lundbye, Vilhelm Kyhn, Johann Martin 
von Rohden, Carl Blechen et bien dôautres encore. Le parcours nôest ni chronologique, ni organisé par 
écoles, mais se structure autour des motifs abordés : arbres, rochers, lôeau sous ses multiples formes, 
volcans, ciels, toits, Rome et la Campagne romaine, Capri. 

 
commissariat conjoint de 

Ger Luijten, directeur de la Fondation Custodia, Collection Frits Lugt, Paris, de Mary 
Morton, conservatrice et cheffe du département des peintures françaises de la National 

Gallery of Art de Washington et de Jane Munro, conservatrice du département des 
peintures, dessins et estampes du Fitzwilliam Museum de Cambridge. 
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Peindre en plein air 
Une premi¯re section pose, par le biais dôun ensemble tr¯s diversifi® dôesquisses ¨ 
lôhuile, la question essentielle du sens : que veut dire ç peindre en plein air è ? £voquant 
la sensation née de la confrontation avec la nature, ces îuvres engagent ®galement le 
visiteur ¨ sôinterroger sur les modalit®s pratiques du travail en ext®rieur. Les artistes 
avaient en effet à transporter le matériel nécessaire sur des trajets parfois fort longs 
pour atteindre des lieux recul®s. Dans sa vue de Bozen, Coignet repr®sente lôattirail 
requis du peintre de plein air ï boîte de peinture, siège pliant, parasol ï avec autant 
de soin que le grandiose paysage de montagnes. 
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Les éléments naturels ï arbres, eau, rochers, ciels et effets atmosphériques 

 
Un int®r°t croissant pour la nature et pour des sciences dôapparition r®cente, comme la météorologie et 
la géologie, contribuèrent au développement de la peinture de paysage. Cette curiosité empirique offrait 
aux peintres de plein air les clefs nécessaires à la compréhension des éléments naturels constituant la 
matière première de la peinture de paysage. Arbres, eau, rochers, ciels, effets atmosphériques font ainsi 
chacun lôobjet dôune section en propre. 
Pierre-Henri de Valenciennes recommandait de classer et de répartir systématiquement les composantes 
dôun paysage et son influence se fait sentir au travers de lôensemble de lôexposition. Son trait® Éléments 
de perspective (1799/1800) donna à la peinture de plein air des lignes directrices qui furent suivies tout 
au long du XIXe si¯cle. Lô®tude approfondie de la nature y ®tait recommand®e et lôauteur conseillait, 
entre autres, de limiter les séances de travail sur le motif à deux heures au plus, de manière à bénéficier 
dôune lumi¯re, de couleurs et dôune atmosph¯re constantes. 
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